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Qu'est ce que le théâtre ? 
 
 
 
 
 Le théâtre est un spectacle « vivant » où des comédiens viennent devant toi 
jouer une histoire. C’est un art très ancien que pratiquaient déjà les Grecs durant 
l’antiquité et que l’on retrouve chez tous les peuples de la Terre (en Inde, au Japon 
etc.). 
 Mais contrairement au conteur qui vient te raconter et t’expliquer toute 
l’histoire, les comédiens de théâtre jouent cette histoire comme si elle se passait 
devant toi au moment où tu la regardes. Ils dialoguent, parlent, monologuent, 
jonglent, font des acrobaties et te montrent la vie et les aventures des personnages. 
 Tout l’art du comédien consiste alors à te faire ressentir les émotions en direct 
en utilisant la voix, le corps, les gestes. Mais ils ne sont pas seuls à tenter cette 
aventure. Avec eux travaillent des metteurs en scène, des scénographes, des 
techniciens et des auteurs de théâtre. 
 Pour bien comprendre combien ce travail est difficile, tu peux essayer aussi 
d’improviser une histoire devant quelques camarades. 
 Imagine une petite scène et essaye de la mimer pour la faire comprendre au 
public que tu auras choisi. Demande alors au public de raconter ce qu’il a compris : tu 
seras surpris du résultat... 
 Tu peux aussi improviser des dialogues autour d’une situation mais tu verras 
qu’il est bien difficile de rendre l’histoire vivante, intéressante et amusante. 
 Mais le théâtre n’est pas qu’improvisation, tu peux aussi jouer les pièces 
écrites par des auteurs de théâtre. Nous te proposerons dans ce dossier de jouer un 
extrait de Poil de Carotte pour que tu puisses t’entraîner. Mais là aussi tu verras qu’il 
est difficile d’être naturel, qu’il est difficile de devenir le personnage que l’on joue, de 
se déplacer comme lui, de comprendre ce qu’il ressent. 
 Toute la difficulté du travail des comédiens et de tous ceux qui participent à 
l’élaboration d’une pièce de théâtre se résume bien par la formule de « spectacle 
vivant » : il faut montrer un moment de vie et il faut que le spectateur comprenne et 
participe à ce moment de vie. 
 
 

  



 

 

Présentation de la pièce 
 
 

Découvrez l’enfance trépidante de Poil de Carotte qui vous 
invite dans l’univers intime de Jules Renard. 

 
Au sein du berceau familial, la petite tête rousse évolue au gré 
des saisons, de ses rêves et de l’humeur de ses proches. Chaque 
personnage virevolte de tendresse en cruauté. Une vision de la 

vie à travers le prisme de l’enfance. Un patchwork de scènes du 
quotidien, cousues au fil d’amour qu’est la famille. 

 
Une mise en scène surprenante, pleine de clins d’œil et 

d’humour. Jeu de poupées russes, jongleries entre les comédiens 
et les figurines à l’effigie de la famille Lepic. De magnifiques 

images concourent à en faire un beau spectacle fort en émotion.  
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Petits Exercices de Théâtre  
à l’usage des apprentis comédiens 

 
 
 
 Nous allons commencer par te suggérer quelques exercices et jeux 
d’improvisation et d'écriture à partir de Poil de Carotte. 
 
Jeu 1 : 
 Dans cette pièce, les comédiens n’ont pas de rôle précis. Chacun joue tour à 
tour un des rôles. Ils doivent donc être capable par leur jeu d’évoquer très rapidement 
le personnage qu’ils sont en train d’incarner. 
 Nous te proposons d’organiser un défilé de mode avec quelques camarades où 
chacun d’entre eux doit se transformer en un des personnages de la pièce. 
Les autres doivent deviner de qui il s’agit. Attention, il est interdit de parler. 
Nous allons te rappeler les personnages principaux : 
 
Poil de Carotte 
12 ans 
 
Félix 
Son frère aîné 
 
Ernestine 
Sa sœur aînée 

 
Mme Lepic 
Sa mère 
 
M. Lepic 
Son père 

 
Jeu 2 : 
 La pièce Poil de Carotte se passe à la campagne. Les personnages vont parfois 
à la chasse. Imagine une scène de chasse et mime-la avec un camarade. 
 
Maintenant tu peux jouer la scène de chasse de la pièce : 
 

EN CHASSE 
 
M. Lepic marche, infatigablement avec son fusil à l’épaule. Poil de Carotte 
s’applique à poser exactement le pied gauche là où M. Lepic a posé son pied gauche, 
et il écarte les jambes comme s’il fuyait un ogre. Soudain, M. Lepic s’arrête, arme et 
tire. Le père et le fils regardent le lapin au sol. Poil de Carotte est admiratif. 
 
M. Lepic. Veux-tu le cacher dans une haie ? Nous le reprendrons ce soir. 
Poil de Carotte. Non, Papa, j’aime mieux le garder. 
M. Lepic.  Il est assez lourd, tu sais. 
Poil de Carotte. Ca ira bien comme ça, Papa. 
M. Lepic Tu ne veux pas plutôt le fusil ? 



 

 

Poil de Carotte. Moi ? 
 

Poil de Carotte prend le fusil. 
 
M. Lepic. C’est à ton tour de tirer. 
Poil de Carotte. Oui. 
M. Lepic. Ne te loupe pas, hein ? 
Poil de Carotte. Compte sur moi, Papa. 
M. Lepic. Poil de Carotte, une caille ! 
Poil de Carotte. Je l’ai papa, je l’ai, je vais tirer. 
 

Il poursuit la caille et tire à bout portant. C’est un carnage. 
 
M. Lepic. Tu étais bien trop près ! Regarde, il n’en reste rien. Bon, de 

toute façon, ce qui assoit la renommée d’un chasseur, c’est une 
bécasse, pas une caille. Je vais tâcher de t’en lever une. 

Poil de Carotte. Oui, Papa. 
M. Lepic. (imitant l’oiseau) Pit pit pit. 
 

Les deux chasseurs marchent ensemble, en silence. M. Lepic voit deux bécasses, il 
leur court dessus, elles s’envolent. 

 
M. Lepic. Là ! 

 
Poil de Carotte surexcité s’affole, tire, il ne sait trop où et… une bécasse tombe. 

 
Poil de Carotte. Tu as vu, Papa ? Tu as vu ? 
M. Lepic. Oui, j’ai vu et je ne comprends pas. Pourquoi donc ne les as-tu 

pas tuées toutes les deux ? 
 

M. Lepic récupère le fusil et rentre à la maison. Poil de Carotte le suit. 
 
 
 
Pour te permettre de comparer avec le roman, nous te donnons ici la version écrite par 
Jules renard : 

 
 
 
 
 



 

 

 

 
 
Jeu 3 :  
 Dans la scène « Les Vêpres », Ernestine veut mettre du gel dans les cheveux 
de Félix qui se rebelle et résiste. Parfois tes parents voudraient que tu portes des 
vêtements que tu n’aimes pas et qui te rendent ridicule. Imagine une scène dans un 
magasin: ta mère veut t’acheter un habit que tu trouves ridicule. Imagine les dialogues 
et joue-la. 
  
 
Jeu 4 :  
 Nous te proposons maintenant de jouer la scène telle qu’elle est écrite : 
 

LES VEPRES 
 

Ernestine va chercher ses deux frères.  
 

Ernestine. Félix ! Poil de Carotte ! 
 

Elle les prépare dans la hâte malgré leur absence totale de coopération. Veste, 
cravate, coiffure… C’est une rage qu’elle a... Poil de Carotte est relativement docile. 

En ce qui concerne Félix, c’est une autre histoire. 
 
Ernestine. C’est Maman qui l’a dit… Poil de Carotte, dépêche-toi ! 
Félix. Je veux voir Maman. 
Ernestine. Elle s’habille. 
Félix. Qu’est-ce que c’est ? 
Ernestine. Une cravate. 
Félix. J’étouffe. 
Ernestine. C’est des bêtises. 
Félix. Qu’est-ce que tu fais ? 
Ernestine. Je te mets ta veste. 
Félix. Elle gratte celle-là. 



 

 

Ernestine. L’autre est au sale. 
Félix. Je veux l’autre ! 
Ernestine. Baisse la tête. 
Félix. Je me coiffe seul. 
Ernestine. C’est Maman qui l’a dit. 
Félix. D’accord, tu nous coiffes mais rien dans les cheveux, Ernestine. 

Pas de blague. 
Ernestine. D’accord Félix. 
Félix. Eh, tu m’en as mis ! 
Ernestine. Un doigt seulement, j’en avais déjà sur les mains. Regarde, le 

pot est sur la table. Je te jure qu’à partir de dimanche prochain 
tu n’en auras plus. 

Félix. Tu as intérêt ou il arrivera malheur. 
Ernestine. Ne t’inquiète pas, c’est presque terminé. 
Félix. Ca y est ? 
Ernestine. Tu brilles comme un prince, il ne te manque que ta casquette. 

Va la chercher dans l’armoire. 
Félix. Eh, j’en ai plein sur la tête ! 
Ernestine. Félix, je vais le dire à Maman ! 
 

Il se verse un verre d’eau sur la tête et se décoiffe. 
 
Félix. Je t’avais prévenue, ma sœur. Je n’aime pas qu’on se moque de 

moi. Tu es encore trop petite pour rouler un vieux de la vieille 
comme Félix. Si jamais tu recommences, j’irais noyer ton pot 
dans la rivière. 

Ernestine. Tu es impossible ! Regarde Poil de Carotte, il ne dit rien, lui. 
Félix. Peut-être bien qu’il n’ose pas. 
Ernestine. Peut-être qu’il sait comment on doit être coiffé pour aller prier. 

Je vais t’en remettre. 
Félix. N’y compte pas. (il fuit) 
Ernestine.  Reviens ici. (elle lui court après) Maman !  
 
 
Jeu 6 : 
 Maintenant, tu peux essayer de jouer une scène avec la famille Lepic. 
Attention essaye de ne pas caricaturer les personnages. Si tu veux rendre le jeu encore 
plus difficile, essaye de ne jouer cette scène qu’avec deux comédiens, chacun des 
comédiens interprétant plusieurs rôles. 
 

LA TROMPETTE  
 

Les enfants jouent dans le salon. On voit M. Lepic revenir à travers la vitre de la 
fenêtre. Il tape à la porte. Les enfants se jettent sur lui. 

 
Poil de Carotte. Papa ! 
Félix. Papa ! 
 

 
 
 



 

 

Dans sa précipitation, Poil de carotte se cogne la tête contre la porte. Il reste coincé 
dans l’encadrement pendant que son père embrasse Félix et Ernestine 

 
M. Lepic. Poil de Carotte, ferme la porte… Calmez-vous les enfants… 

Oh, oui, Félix, c’est très grand Paris. 
  

Il ouvre sa valise.  
 
M. Lepic. Félix… 
 

Il lui tend un cadeau. 
 
M. Lepic. C’est exactement ce que tu voulais ? Bien… Ernestine… 
 

Il lui tend un cadeau. 
 
M. Lepic. Tu en as rêvé cette nuit même ?  Et toi, Poil de Carotte, qu’est-

ce que tu aimes le mieux : une trompette ou un pistolet ? 
Poil de Carotte. (pour lui-même) Je préfèrerais une trompette, pour sûr parce 

que ça n’explose pas dans les mains mais c’est bien vrai qu’un 
garçon de ma taille ne peut jouer sérieusement qu’avec des 
armes ou des sabres, hein, que des engins de guerre. L’âge 
m’est venu de renifler la poudre, d’exterminer des choses. (se 
retournant vers son père) J’aime mieux un pistolet. C’est pas la 
peine de le cacher, je le vois. 

M. Lepic. Ah ? Tu aimes mieux un pistolet ! Tu as donc bien changé. 
Poil de Carotte. Mais non, va, Papa, c’était pour rire. Sois tranquille, je les 

déteste, les pistolets. Donne-moi vite ma trompette, que je te 
montre comme ça m’amuse de souffler dedans. 

Mme Lepic. Alors pourquoi mens-tu ? Pour faire de la peine à ton père, 
n’est-ce pas ? Quand on aime les trompettes, on ne dit pas 
qu’on aime les pistolets, et surtout on ne dit pas qu’on voit des 
pistolets quand on ne voit rien. Aussi, pour t’apprendre, tu 
n’auras ni pistolet ni trompette. Regarde-la bien : elle a trois 
pompons rouges. Tu l’as assez regardée. Maintenant, va voir à 
la cuisine si j’y suis ; déguerpis, trotte et flûte dans tes doigts. 

 
Jeu 7 : 
Tu as sans doute reçu pour Noël ou pour un anniversaire un cadeau qui ne te plaisait 
pas. Tu as peut-être pensé que les gens qui t’offraient ce cadeau te prenaient pour un 
bébé ou pire qu’ils ne te connaissaient pas vraiment et cela t’a rendu triste. Pourtant 
par politesse, tu as essayé de cacher tes sentiments. 
En t’inspirant de la scène précédente, écris cette scène et joue-la avec des camarades. 
 
 

 
 
 



 

 

Poil de Carotte 
et  

l’Adaptation de la Cie Voix Public  
 
 Le roman Poil de Carotte rassemble des sketchs, des petites scènes de la vie 
d’un enfant dont la vie familiale n’est pas très heureuse. Il subit des vexations et ne 
reçoit que très peu d’affection et d’amour de son entourage. Son père communique 
peu, sa mère est souvent injuste et son frère et sa sœur se moquent fréquemment de 
lui. Quelque chose ne va pas très bien entre les membres de cette famille et c’est le 
petit Poil de Carotte qui « prend ». 
Or il est incompréhensible pour un enfant de ne pas être aimé par ses parents, il se 
sent responsable de ce rejet, il pense qu’il y a en lui quelque chose de mauvais, 
quelque chose qui le rend insupportable aux autres. Il agit parfois cruellement : 
comme il se sent différent des autres, il cherche par tous les moyens à se faire 
remarquer et à attirer l’attention sur lui.  
 
 Jules Renard n’a pas voulu écrire un roman traditionnel en racontant une 
histoire avec un début et une fin. Il a préféré, comme les peintres impressionnistes, 
dresser le portrait de son personnage par petite touche. 
 Ce roman est autobiographique et Jules Renard a voulu se libérer de sa 
mauvaise relation avec sa mère en l’écrivant. Mais il a aussi écrit une pièce de théâtre 
intitulé Poil de Carotte : dans cette pièce le père de l’enfant prend une place plus 
importante et fournit les explications qu’il nous manque pour comprendre le 
comportement de la mère vis-à-vis de son fils. Elle aussi souffre d’un manque 
d’affection et d’amour de la part de son mari qui la délaisse et ne l’aime plus ; elle 
rejette toute sa colère et sa souffrance vers l’enfant. Poil de Carotte, c’est l’histoire 
d’une famille qui va mal et dont les membres n’arrivent plus à communiquer entre 
eux. 
 
 La Cie Voix Public n’a pas voulu jouer la pièce de théâtre et a préféré adapter 
le roman sous forme de dialogues. Les comédiens ont donc mis bout à bout des petites 
scènes qui montrent le quotidien de Poil de Carotte et ils ont tenu à présenter un 
portrait nuancé de la mère en reprenant des extraits de la pièce. 
 
 On peut jouer la pièce en faisant de la mère un monstre et amener le public à la 
haïr pour qu’il prenne le parti de l’enfant. On joue alors avec les sentiments du public 
pour le manipuler, pour toucher ses émotions et gagner sa sympathie en lui faisant 
détester un personnage. Quand on cherche à jouer ainsi avec les sentiments des gens 
pour manipuler leurs pensées et leurs opinions, on dit que l’on fait de la démagogie. 
Mais le projet de Jules Renard est à l’opposé : dans toute son oeuvre il a cherché peu à 
peu à ne plus juger les personnages pour simplement nous les montrer. Sa recherche 
aboutit à montrer la réalité de la manière la plus simple. Dans leur travail, les 
comédiens ont aussi recherché cette « vérité » des personnages et comme chacun des 
comédiens jouent tous les personnages, ils nous en présentent chacun une 
interprétation. En adaptant ainsi le roman, on peut trouver une morale du comédien : 
on peut jouer avec les émotions des gens en leur offrant des caricatures, des boucs-
émissaires qui font rire facilement mais on peut aussi chercher à amener le spectateur 
à réfléchir sur les personnages et sur les situations, à ressentir des émotions 
compliquées qui le font réfléchir. C’est ce dernier choix qu’ont fait les comédiens de 
Voix Public. 



 

 

 

  
Jules Renard 

 
 Pour m’aimer, il faut faire un effort et se mettre dans l’état 
d’esprit nécessaire, comme en état de grâce. Tout ce que j’écris, j’ai 
à un moment la joie de l’écrire. Cette joie passe, revient, mais elle 
existe, elle est communicable, et vous devez la ressentir. A quel 
instant ? Je ne sais. A la première, à la seconde lecture ? Je ne sais, 
mais il est fatal que vous la ressentiez. 
Jules Renard, Journal - 16 juillet 1899. 

 
 
 Jules Renard est né en 1864 à Chitry-les-Mines, une 
petite ville de campagne. Comme beaucoup de jeunes gens de 

son époque, il « monte » à Paris pour faire ses études mais peu à peu il se tourne vers 
la littérature. Il écrit tout d’abord des romans ironiques et un peu méchants comme 
l’Ecornifleur. C’est un peu le personnage de notre pièce de théâtre qui, devenu adulte, 
entre dans la vie littéraire et cherche à se faire reconnaître. 
 
« J’étais roux, franchement roux, et méchant, Madame, mais à mesure que la bonté 
me venait par la raison, mon poil passait au blond. » dit-il à Sarah Berhnard (Journal, 
2 janvier 1896). 
  
 Il va alors écrire un livre de souvenir, Poil de Carotte qui raconte son enfance. 
Dans celui-ci son style s’affirme. Il écrit des petites scènes et il ne s’attarde pas dans 
les descriptions. Il cherche plutôt une expression, un détail qui croque les personnages 
et les situations. On retrouvera cette façon de procéder dans ses Histoires Naturelles, 
ouvrage dans lequel il dresse en quelques phrases le portrait d’un animal. Il garde 
toujours son humour mais perd un peu de sa férocité. Ce qu’il recherche, c’est être le 
plus vrai possible, le plus proche de la réalité qu’il décrit. Ainsi, dans son ouvrage, Le 
Vigneron dans sa Vigne, il donne des portraits très tendres et justes des paysans de 
son village. Il faut d’ailleurs noter qu’il quittera Paris pour revenir s’installer dans son 
village avec sa femme et ses deux enfants. Il retournera à Paris pour présenter ses 
pièces de théâtre (Le Plaisir de Rompre, Le Pain de Ménage, etc.).  
 
 En 1900, il connaîtra d’ailleurs un grand succès avec l’adaptation théâtrale de 
Poil de Carotte. Il mourut jeune, à 46 ans, en 1910. Après sa mort, on découvrira son 
Journal dans lequel on retrouve tout son talent pour le croquis et les notations brèves 
et justes. 
 
 
  



 

 

Charte du jeune spectateur 
�

�

�

Amour – Bien sûr, vous êtes dans cette salle avec copains et copines… Mais attendez la sortie pour 
vous faire des bisous. 
 

Bonbons – Ils sont enveloppés dans un papier très bruyant ; éplucher avant le spectacle, ou encore 
mieux : s’abstenir. 
 

Comédiens – Êtres humains très sensibles : à traiter avec applaudissements. 
 

Discrétion – Première qualité du spectateur, sauf quand il applaudit debout à la fin. 
 

Ennui – Peut naître du spectacle, parfois. Ne pas en profiter pour discuter avec le voisin. 
 

Fous Rires – Bienvenus dans les comédies, mais peu appréciés dans les tragédies. 
 

Gifles – Il vaut mieux laisser son agressivité au vestiaire, avec son manteau. 
 

Histoire – Celle racontée par le spectacle a besoin de toute votre attention. 
 

Inexactitude – Le spectacle commence à l’heure et les portes se ferment devant votre nez. 
 

Jugement – Mieux vaut attendre la fin du spectacle pour se prononcer. 
 

Képi – Ne pas le garder sur la tête (ni sa casquette d’ailleurs) car vous gênez vos voisins de 
derrière. 
 

Lavabos – À prévoir avant ou après la représentation. 
 

Mouvements – Très limités dans votre fauteuil. Prévoir de se dégourdir les jambes avant la séance. 
 

Nourriture  – Comme pour les bonbons : vous pouvez écouter, voir et apprécier sans mastiquer. 
 

Obligation – Venir au théâtre est un plaisir, pas une punition. 
 

Places – Les meilleures ne sont ni trop devant, ni trop derrière, ni trop de côté. 
 

Plaisir – Celui de voir un spectacle « vivant » : les comédiens sont là, devant vous. 
 

Programme – Distribué à l’entrée, ne sert pas à faire des avions ou des boules sous les sièges. 
 

Questions – N’hésitez pas à en poser, avant ou après le spectacle. 
 

Respect – Du silence, du travail des comédiens, des autres spectateurs : impératif. 
 

Sifflement – À réserver aux terrains de foot. 
 

Télévision – Petite boîte fermée pleine de spectacles à commenter en direct. 
 

Théâtre – Grande boîte ouverte pleine de spectacles vivants à déguster en silence. 
 

Urgence – Si c’est vraiment nécessaire, sortir le plus discrètement possible. 
 

Voisin – Même si c’est votre meilleur (e) ami (e), la discussion attendra la fin du spectacle. 
 

Walkman – À laisser au vestiaire, dans le manteau, avec la casquette. 
 

Xtra  – Commentaire à faire après les très bons spectacles. 
 

Yeux – A ouvrir tout grands : décors, costumes, accessoires, acteurs, tout est à voir. 
 

Zèbre – Inutile de courir partout, votre place est réservée depuis longtemps. 
 
 

Rédigée par le Groupe Théâtre de la Fédération Nationale de l’Office Central de la Coopération à l’Ecole. Sauzade 
Jean-Louis, d’après Françoise Deroubaix (Nouveau Théâtre d’Angers)



 

Petit dictionnaire du Théâtre 
à l'usage des jeunes spectateurs 

 
 
Acte. Traditionnellement, les pièces de théâtre sont découpées en parties d'importance 
à peu près égales. On les découpe aussi en scènes.  
Auteur dramatique. Auteur de pièces de théâtre. 
Cabotin. C'est un acteur qui veut attirer l'attention du public par tous les moyens sans 
se soucier des autres acteurs ou des indications du metteur en scène. Il existe des 
cabotins à la télévision, au cinéma et peut-être même dans ton entourage... 
Chorégraphie. Ce mot est plutôt utilisé pour la danse. Il désigne l'ensemble des 
mouvements et des déplacements que le danseur ou l'acteur doit effectuer durant la 
pièce ou le ballet. 
Console. Appareil qui rassemble tous les appareils permettant de régler l'éclairage et 
le son pendant le spectacle. Elle se trouve dans la régie. 
Coulisse. De chaque côté de la scène se trouvent les coulisses où l'acteur peut se 
cacher du public en attendant de venir jouer. 
Coups (trois). Traditionnellement, on frappait trois coups sur la scène avec un bâton 
appelé « brigadier » pour annoncer le début de la représentation. 
Cour. Côté droit de la scène. 
Décor. Le décor permet au spectateur de savoir où se passe l'action de la pièce. Dans 
Poil de Carotte, la scénographe a conçu un décor unique que les comédiens 
transforment au cours de la pièce pour amener le spectateur d'un lieu à l'autre. La 
personne qui s'occupe du décor s'appelle le décorateur ou scénographe. 
Dialogue. Une pièce de théâtre est faite de dialogues c'est-à-dire d'un échange parlé 
entre différents personnages. 
Didascalie. Si tu lis une pièce de théâtre, tu verras que certaines parties sont écrites en 
italiques. Il s'agit d'indications que l'auteur donne à l'acteur pour jouer la pièce. 
Distribution . Pour « monter » une pièce, le metteur en scène doit choisir des 
comédiens pour interpréter chacun des rôles. On appelle ce choix la distribution de la 
pièce. 
Dramaturge. Il peut désigner l’auteur d'un texte de théâtre. Mais il s’emploie aussi 
pour le conseiller littéraire et artistique attaché à un théâtre, un metteur en scène ou un 
spectacle. 
Feux de la rampe. Tous les appareils qui permettent d'éclairer la scène.  
Hors-scène. Il s'agit d'actions que le public ne voit pas sur la scène mais qu'il 
imagine.  
Indication scénique. C'est l'explication que le metteur en scène ou l'auteur donne au 
comédien pour jouer la scène. 
Jardin . Côté gauche de la scène, vue prise de la salle. 
Jeu. Pour interpréter son rôle, l'acteur doit le jouer, il doit trouver une manière de se 
déplacer, de parler qui permet au public de croire à son personnage. On parle alors du 
jeu d'un acteur. 
Lecture. Avant de jouer la pièce, les acteurs et le metteur en scène se réunissent pour 
lire la pièce et commencer à réfléchir à la manière dont ils vont jouer les personnages. 
Metteur en scène. Le metteur en scène est celui qui organise la pièce de théâtre, qui 
explique à chacun des comédiens comment jouer la pièce. 
Monologue. Quand un personnage parle seul pendant un long moment, on appelle 
cela un monologue. 



 

 

Montage. Pour faire une pièce de théâtre, on peut parfois se servir de différents textes 
que l'on assemble. Dans le cas de Poil de Carotte, il a fallu faire une adaptation car les 
comédiens de Voix Public sont partis du roman de Jules Renard qu'il a fallu mettre en 
dialogue et adapter pour le théâtre. 
Musique de scène. Pour donner au spectateur une émotion plus grande, le metteur en 
scène peut choisir une musique qui accompagne et souligne l'action. 
Projecteur. Phare qui éclaire la scène et dont on peut régler la puissance pour changer 
l'ambiance de la scène. 
Public. Ce sont les personnes qui vont assister à la représentation théâtrale. Comme 
les comédiens, le public peut se préparer à ce qu'il va voir pour en retirer le plus 
d'émotions et de plaisir possibles. Il va donc essayer d'apprécier la mise en scène, le 
jeu des comédiens, le choix des costumes et du décor, la scénographie, les jeux 
d'éclairage. Savoir apprécier un spectacle, c'est pouvoir dire tout ce qui t'a plu, être 
capable d'en faire une critique (savoir dire ce qui plait ou déplait). Si tu deviens 
spectateur de théâtre, tu auras alors l'envie de voir de plus en plus de spectacle et 
d'être surpris par ce que tu vois pour, à chaque fois, y trouver un plaisir et une joie 
nouvelle. 
Rampe. Ce sont les projecteurs placés pour éclairer la scène. 
Régie. C'est l'endroit où se trouvent les consoles d'éclairage et de son. 
Répétition. Avant de pouvoir représenter une pièce, les comédiens doivent répéter la 
pièce pour savoir comment ils vont la jouer, comment ils vont se placer, quelles 
émotions ils vont vouloir donner au public. 
Réplique. C'est la réponse qu'un personnage donne à un autre personnage dans la 
pièce. 
Reprise. Quand une compagnie rejoue la même pièce dans la même mise en scène et 
la même distribution, on appelle cela une reprise. 
Rôle. C'est l'ensemble des répliques d'un personnage. 
Scène. C'est l'espace sur lequel les comédiens jouent leur pièce. C'est aussi une partie 
de la pièce durant laquelle les mêmes personnages restent sur scène. 
Scénographie. C'est la manière dont on occupe la scène pour la représentation (avec 
des décors, des objets, des costumes). La personne qui s'occupe de la scénographie 
s'appelle une scénographe. 
Souffleur. C'est le personnage qui est chargé de souffler son rôle à un comédien en 
cas d'oubli. 
Table (travail de). Avant de travailler sur scène, le metteur en scène, les acteurs et 
tous ceux qui participent à la création se réunissent à une table pour savoir comment 
ils vont organiser leur travail. Ils peuvent même faire une première lecture. 
Théâtre. C'est le lieu où l'on va voir la pièce de théâtre mais cela désigne aussi les 
pièces qu'on y joue. 
 
 

 


